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« ^ M l l ' M , w i b MMi.li 
••tell :• l-»s»r. T k . M : eeaekar, 14 ». OS 
Las* : h'nitll» in I, premier «n»rti 

t .a . .uJ . 

» h. » 11 h. 30 

Tentai 1»! 
•I m r m . fcnmfni. rare* avéra 
• • • t du sarMur Nord, aaoéVre 
disrne eiaerenient pioa b»»#e; mini-
tenapevatnre Urèrement plu* t>a*. 

OaasnHaaton de nolrrlaaona du CoalU Bo»-
esniaa d. Pratsettea de l ' E i l u o : de la à 
17 » . local d* la l..,«ti» de Lait 

Dispensaire Pterre-de-Boubslx. ri1 rua daa 
I-oncuaa Haie» : à la lieure». ron.uitition pour 
adulun. 

Une grande réunion 
sur la réforme fiscale 

Le Fédération de» SrndKauts romtner-
enastx déVxuVaata de Rou-baix et de se» can­
ton* a* an Syrartirata du cn»nmee-re de 
détail ara Tusasajeug. i»rf »o»»eiet B M grand» 
issenéo» pour tous le» petit» «t morant 
eonuanavroasita 4» Ronhaix «t <te Toorroinc. 
ajaarVjiiaa • • ma, qaa «KM B»U h uiatui 
8 txervter. 4 17 h. 30. salle dn Caenrso. SObis 
GTsaneTRoe. à Roubaix, contre: 

L'atayuuutation de» impôts «t kl stxp-
pisssason des sbaotemerrts à la base... La 
forfait oWxaatoire... tat datation... Le* 
tajuevtloe'B et te* rriUfUites de le reorarnia 
tatà*. 

L'en*"*» de k aaih> es* «boohjmfrt Bbre 
•t, dams son |B»»a»B intérêt, rasaorre maison 
(kt aakaaaaklal doit tore représentée à cette 
réunion. Las éaaaaaa1 MM cordialement invi­
tées. Les desideratas et Ma rereiadecatione 
«la patat «t da moyen commence oui «en 
aaxpvourré» ao conra de cette réunion «auront 
remis à M. 1» Préfet du Nord pour être 
rranevm s a n Pouroira piJbUaa. 

Lao aonMtaa au»nf«a atrrltet leur» 
aiaaalilia k aeeaeti r k ««ta réunion. 

OsaùVa* daa Hbiaire» et mapobands de 
JoTOroeiux de Rouôjix et environ»; 

8y mis at de* awrehevada de bewre. oeufs 
•t voMBe» de LaBe, Roobaix, ToorcoineT. 

Union de» Mettre» artaaaoa, t Cmtt Pan-
dae* », 28. roe Paanitiu 

HALLS FLIFO 600 gr. Oruyér», 4.00; 
extra, ».0O; énorme chou blaculte. 33734 

enr M fanerai ManfUi. une daa plu» no­
ble» fleura» d» no» grand» ébat» mul-

Apr4a »TOIT rappelé la» origines da nan­
tir,, petlt-fus du procureur gênerai Man-
gtn. préfet d» polloe aoua la ReatauraUon. 
M Henri Vandaele retraça lae différente» 
étapaa da a» carrière coloniale : la Sou­
dan, la fameuse mission saarchand (Con­
go- 1*11). la Congo, l'Afrique Orientale et 
le Maroc, qui valurent au Jaune officier 
cinq bleaaurea de guerre et d'Innombrables 
citation». La création de l'armée noire. 
ouvre maltreaae de Mangln est exposée 
ei< détail. C'est ensuite la grande épopée 
de 1014 : Dînant, Namur, Berry. Oraonne, 
Verdun, arec la reprlaa da Douaumont qui 
brlaa pour toujours la ruée allemande, la 

Fane, venait de la Orand'Bu* 
virer au contour Saint-Martin. 

travaraalt fax shaueeée. Oelle-d. Franclna 
Droulara. 4 axât, 97. ma Canot, 4 Wat-
trelea. roula «ur le aoL EU» sa raiera 

L'assemblée générale 
trimestrielle 

des Médaillés coloniaux 
français et belges 

U » t axSaaxavaaafS taV k laswral MaBfia 
m Las médallléa coloniaux franoala at bel­
ges ont tenu hier dimanche. 4 10 h. 30. 
an Café Victor Beaueampa, plaça Sainte-
Klaabeth. leur aaaemblée général» tri-
- satrtella. 

•at réunion était présidée par M. le 
itenant-colonel Robvn, préaidant du 

Cercla militaire, entouré du capitaine 
Deareumaux. du commandant Zolllkoffrr 
4M KM. A. Bond, préaidant actif, Henri 
Vandaele. vlce-préeldent d'honneur, dé­
légué da ht Ligua maritime at coloniale. 
Victor Beaucamps, aeerétalra général et 
Miche], trésorier. 

Apre» las souhaita da bienvenue, pré­
sentas par M. Zund. U est procédé au 
renouvellement partiel de la Commission 
Le» UMinbraa swasuat : MM. Daioas. vtee-
prealdent. DellliaM». «ecrétalra .ad joint. 
Bottai, tréeorler-edjotnt. Courteeulsse. 
QuestroT et Lafabvra, eont réélu» 4 l'una­
nimité 

M. Henri Vandaele tait ensuite une 
causerie, écoutée avec la plue vif Intérêt 

L'assemblée générale 
de la Société d'Horticulture 

du Nord de la France 
à Lille 

L'sssambléa générale de Janvier de ce 
groupement l 'en tenue au Palala-Bainaaj 
aoua la préeldeiMe de M. Orepy-st-Léger 
qu'entouraient MM. Malaquln et Mulnard. 
vie» piéalienta- Dorahtee et Stosaaer. aa-
srétalre général at aeerétalra adjoint: De-
maiin. sréaorler; OuUbaut. eonaegler gé 
naral; Bétoencourt. Oordonnlar. Orpult 
Orolea. Mette. Nlaae. Paaquaaoone. Serine 
coneelller» admlnkrtrataur». 

M Crépv aat heureux en ee début d î n ­
a i t eradreaeer ses meilleur» vaux si x 
•neléeslis» Passant rapidement en revue 
les travaux ds la société au cour» de 
l'année 1434 11 termina en taïaan. un 
vtarant «puai pour maintenir cette année 
maigri le» alfftrultee financière» la cohé­
sion du groupement. 

M Dorehlee retraça toute la vie de la 
sneMté pendant l'année écoulée, marqua le 
plein succès de» manifestations organisa» 
par la société d'horticulture, et indiqua 
toute» la» ouvre» auxquelles la société « 
apporté son concours le plus large- D 
•«rets» ensuite un «élut ému aux aoeié-
ftalrea dlapani» et accueille le» nouveaux 
a d i p m qui viennent renforcer lea rangs 
«éf aillante. 

C'est par une note tout optimiste qu'il 
salas ce déçut d'année, certain de trouver 
toujours les dévoué» concours pour dévo­

ls plus pcselbl» encore dan» U 
cette phalange de professionnels M 

s amis da» fleur». 
La situation financière florissants de la 

société fut ensuite exposés psr M Dé­
molis, s'aasoclant aux parole» du préaident. 
11 exhorta tous las membre» 4 a'aaeocler 
aux effor** de» dirigeante pour amener rie 
aouveaee adbéalona. 

Lé résultat du scrutin pour le remplace­
ment du lier» sortant du Conseil d'admi­
nistration fut ensuite communiqué 

T/ae balle tombola de plantas fournie 
giaalsusement par M Mulnard. horticul­
teur 4 LUI» clôtura la réunion. 

Les membres se séparèrent en e» don­
nent rendes-vou» pour le dimanche 3 fé­
vrier pour une aéance cinématographique 

grand mal. at sous la 
it. d'une fraveur bien 

On U oondira"; pourtant chee M. la 
doctaur Prouvoet qui na releva heureu­
sement que das contusion» peu graves. 

M. André, commissaire da police da 
Permanence, a ouvert l'enquête d'usage 
sur cet accident. 

OUVEalTUBE DO CABINET MCDICAL 
DU DOCTEIB Jean PMNONEZ. «3, rus 
des Sept-Ponts. - Consultations tous lea 
Jour», de 14 4 14 heures. En plus, mardi 
et vendredi, de 17 4 10 heures, et diman­
che matin, de 9 4 11 heures. 3*494 

OHOXJU-E DBS MUTXLSS. — Denais soir 
lerdt », à 10 k. 00, ripetit 

CHACSSEZ-VOL'S CHEZ B O T J C A U 
HOMMES ET DAMES 

• PBIMOniC > 50 frMcs 
rVkamac e»tt» saxaaiaa des 

IARTICLES RECLAMEl 
I os* COMMEJl ÇANTS tk CENTRE [ 

LE GÉNÉRAL MANGIN 

limogeage da 1917, suivi de la période 
glorieuse da 1018, grâce 4 l'appui du 
« Père la Victoire ». 

Voici l'armistice : la commandement de 
la Ira armée d'occupation du Rhin est 
confié 4 Mangln. dont la diplomatie fait 
aisément la conquête, pacifique cette fols, 
de l'ennemi da la veille. 

Après la Rhénanie, et l'apothéose de la 
mission du général Mangln. en Amérique 
latine, c'est alors la page douloureuse, 
qui mit fin 4 la carrière du héros : le 
trépas brutal, dans daa circonstances de­
meurée» mystérieuses, au court d'un ban­
quet que lui offraient ses anciens frères 

Interprète de l'assistance. M. le colo­
nel Robyn remercie M. Henri Vandaele de 
ls magnifique page d'histoire qu'il vient 
de retracer, et la réunion prend fin par 
le tirage d'une brillante tomboln. 

COIFFEURS I 
Pour vos peignes, brossée 4 cheveux, 

outils qui se graissent rapidement, 
plonges-lee une seconde dans de l'eau 
tiède ou chaude contenant du < SELCO > 
(une 4 deux cuillers 4 café dans un litre 
d'eau) et. Instantanément, ils seront dé­
graissée et aseptisée. 

Voe lavabos, carrelagee ou llnos. vos 
glaces, seront aussi rapidement net­
toyés su < SELCO a. 23703d 

CROIX 
U concert — | de PAaticaJ-Crob 

oV Croix 
Lai aaéJe des fetea de Croix était rUman-

rbe eprès-mjiii pleine de spectateurs eo-
thCHMKastes, et ht tarée populaire et 
regiooaee en trois actes de Simone: » Al­
phonse I", roi oTInsota », obtint une fois 
de plue on grand ewees. 

On connaît l'histoire de ces braves gens 
— AilpiKMree et ZuSme — qui, a prie airo-rr 
aaaiate à une r̂ oofévenre «or raotowomie 
fkvmande, et suivi une idée... qui mit son 
chemin, sont appelles an pouvoir. Maîtres 
de leur rojnusne. Us gouvernent pour le 
pus grand bien de leurs sujets, moi» on 
manigance autour d'eux.., et, après bien 
de» péripéties qui dVohslnent kr rrre dans 
l'atuititoire. la destinée leor fera retrouver 
leur vie psMIbte d'auirei'oié! 

A ee«-i, Lrn« Deriei et Simone prêtent 
kMix verre imtrtrisseijie. Bref, chacun gar­
dera le rupi'-leiir soj venir du moment 
aitréabie pasisé hier aixrès-uiUli. Ce fut un 
sacrés pour les acteurs, éstrfement pour 
t'aotive co mm jasa on de l'A.C. CToix, <i<â 
avait mis sur pied oe-tte séance... et nn 
pttkùr pour les apeoreteors. 

A reutir'ecite. M. Henri HoSemart, se­
crétaire de TA.C.O., après aroar reapperé 
>e« briSacts woonii» du Hu'b eo chompiun-
ntit eu couns de r'flOtwHe saison (les équi­
pes 1 A. 1 B et Minstnes sont en ta'te de 
leurs divisions respectives) remercie le 
publie d'être veau eu aussi grand oo*nbre 
h cette représentation et d'avoir en même 
temps montiré sa sympathie à l'active »<)-
ciéte aroiskaassa, 

BOOLB r » PsUtraunoxtxrajtxarr. _ 
Le. eears eaas eaaraaars 4 l'gaea» U serleo 
Hassmiai ass «sas ar»»lia» 4a lémia ; Us 
sareat lies aa cOa/i 4s l'Iaaevetlea». Oeaad' 
Uses._at n i a i t I 11 I . M : 

I IMII i i l i . — at.rll I jaavlar, aaaral K 
Jaavter, xearél M Jaavlar 

•aafiaaaili a* aaarss «rases. — etasarael 0 
Jaavlar, xaarereél 14 Jaavisr; israrsall 40 
jaavler. 

L»» ira ai» apperteaaat aa féais. serrent 
•eslner »ax aéaaee» 4» l'infaaterla. aa ateas-
dint l'oevarrar» d'an* «cola 4e riais «ai «ers 
oréia toua pau L» 4e»x réalisa sa aeara aes 

le» mesia» svsa-

LYS 
>»»CraTPTIO»T »B LA TAXI «OS LE 

CTHIrTXE D'ATTAimBD. — Mardi g Jaerrter, 
* « , « * » >« !>.. an débit d« tabse Bluffs, rut 
JalM-aaesaW. 

LES ANNONCES pour la « Journal de 
Roubaix > peuvent être rareIsus chez 
Danaela. 34. rue de Lannoy. 

LEERS 
BJBB VUMmAVX DB t A MAIRIB »arsa« «sr-

«»*s raadi T Janvier, l'sarrsa-midi. 
* * S S l A 1 , U T T 1 1 OOsTTJt. LA TTTBER 

? ? * * • • • • — I - «aelag-Clab d. Leer» • remit 
i 1» Mairia aa» aosaava ds 134 rr. produit d u o 
n.«teli jeoe sa prott d» ls prepsgand» ceotre 
la tobareale*». 

SAILLY 
UtTBSMM 

La» douanier» an ambuaoade aamadi à 
a h.. 4 la plaine de Neuville, ont arrêté 
un sujet polonais, Jean Bardstaaraaki. Age 
**-<• H » oui »«alt porteur de 13 kilos de 
Ubac belge 

Conduit 4 la gendarmerie de Lannov u 
aéra conduit ce matin, lundi. 4 la prison 
de LlUe. 

Deux autos t'accrochent 
»ar k Grand Boulevard 

Samedi sur le Grand Boulevard. 4 peu 

La succession de M. Wartremei 
aa Conseil d'arrondissement 

La» sections du Parti démocrate popu­
laire de Roubaix et de Wacnreloe. dans 
leur réumuou du d„neoehe 6 janvier, «ut a T1',* v",!-«^ 
décid» 4 rm—imiei d> présenter de «nu-!* Curelien^n 
veau lu candidature de M. Gérard Lenrt-
nr»nn. ronveiRer prud'homme, en vne de 
félectton d'où roustiiler d'arrondissement 
**•» le camion Rosxhalx-Wattrelc-s-Est, en 
remplacement de il. Wattremes. décédé 
Tuiles t" genres. L. Cuvrlle, 73, r. Nsln. u8d 

La noyée iacoano» de r échue de PUnion 
aat kecahhee 

Noua STOO» relaté hier ka macabre tron-
vaiBe qu'avaient faite samedi mscidi l'éclu-
sier de l"eornae de rUaion située entre le 
pont Uorel et le pont de a Gaieté. Comme 
î'eaiuee sembsit être coincée par un obsta­
cle — an paesnaare d"ume péniche — récre-
aer esaasa de ramener cet obstacle et, sn 
bout de aa gaffe... H trouva le corps d'une 
saaxaxetl 

La noyée portait deux plaies profondes 
4 la t4ce.ee qui fait qoe le Parquet ordonna 
me ausvopsL* qui fut pra-tiquée par M. le 
docteur Vielleden. médecin-légiste. Cette 
autopsie démooore que lea blessures sus­
pectes avaient été fa/tes après ht mort, 
tans douta par la gaffe ooi ramena le 
cadavre 4 M surface. Il ne s'agiasan donc 
vraisembisbremeut que rTm accident ou 
d'un suicide. 

Le corps ne portant aucun papier ni 
dVUeutrs le moindre argent, H fus impossi­
ble de l'identifier, et on le traneporta à la 
morgoe de rTiopitsi « La Fraternité s. 

C'est à que vint le reconnaître, dimau-
ohe matin. M. Lecrencq, tenancier du 
« CsvtV de Bruxelles ». A4, rue Henri-
Carrette. La noyée était ooe de set loca­
taires. M" RaymonJe Deorercq, U ans. 
ménagère. Celie-ci, la veiBe, avait, dit-il, 
annoncé l'intention de mettre fin 4 aes 
joors et ls nuit, vers une heure du matin, 
on l'entendit se lever et quitter son loge­
ment.-

Il est probable que c'est alors qu'elle 
a-ira mettre son ftrneete projet à exéerrrioc. 
SELCO NETTOIE N'IMPORTE QUOI 
ITILISEZ-LE POLE VOTRE VAISSELLE. 

23704x1 

de dlatance du Vélodrome, deux automo-
j biles qui roulaient en sens Inverse sont 

entrées en collision. 
Le choc fut violent, en raison de la 

vitesse des deux véhicules. Lee garde-boue 
et marchepieds des voitures furent arra­
chés et les pneus avant éclatèrent 

Une des autos fit une embardée et 
monta aur le trottoir, tandis que l'autre 
fut projet!» 4 plusieurs mètres de dis­
tance et vint «'arrêter Juste »ur la vole 

i du Mongy. 
moment un tramway arrivait 

Naturellement, devant cette menace les 
occupante de l'au»o »'emprea»érent de 
ssuter hors de ls voiture, laissant celle-ci 
à son sort. 

II n'arriva rien d'ailleurs car ls tram­
way, sous l'action énergique des freins, 
stopps 4 plusieurs mètres de la voiture 

Les automobilistes en furent donc quit­
tes pour la peur et sortirent Indemnes de 
l'accident. Par contre le» dégât* matériels 
furent très Importants pour les deux autos 

LA TAXB SOTt LB OOJrrntE D ATT AIRES 
•ers perçue Jeudi 10 Jaavler. d» 8 b . 3 0 i 
U h. au débit d* tabac Mille. 

Uac Blatte tat laarainaj par ane auto 
Graad'Place 

Dlmanche. vers 17 heures, un léger 
accident s'est produit sur la Orand'Place. 
Une auto, pilotée par M. Louis Masure. 

WASQUEHAL 
La statistique annuelle des accidents 

da travail 
Au cours de l'année 1934 qui vient de 

s'écouler, .es nerrlcev municipaux ont eu à 
enregistrer ;*21 déclarations d'accidents du 
travail sut venus dans lea usines ou enao-
r'ers de la commune. 3ur ce nombre rela­
tivement P*M; important étant donné a 
cuantltsé d'usines situées sur ls territoire 
de Wasquenal. un seul eut des suites mo--
ttllea; 33 ont occasionné uns tncapavclté 
d'un mois et plus et 14 entraînèrent une 
Incapacité iKrmanente et partielle ayant 
donné ll-u à enquête pour l'attribution 
d'une rente d'accident du travail 

PAIEMENT DES SECOUHS AUX VIKI1*-
LAJLDS, IltTIaUtXS ET I N C U R ^ I A E S ET 
AUTRES. — U* psiement de» allocation* men 
srelUs sors lien à ls Recelte municipal* jeudi 
proohain. 10 janvier, de 9 h. à U h. M, M. 
»oe Ferrer. 

RETRAITES OUVRIERES. — Les titulaire* 
dh la retraite ouvrière peLTent ae presse 1er 4 
U Mairie. 3e gui net. pour l'etaiblia««*ineQt dn 
certificat qui leur permettra de percevoir leur 
trimest-e le 1 " février. (Se munir ds titre.) 

CAISSE « XaA FAMIIela- s (CAPREAU) — 
I-ermsnsiire 1. rue de Roubaix. mercrsdi, ds 
10 h. 15 à 20 b. 15. et samedi, do 17 4 1-1 h.. 
rour le paieirieut dea prestationa 

WATTRELOS 
LA DISTEIBUTIO'I DES CAXTE» DB 

IAIM. — lxm>:o mardi, distrrbutioo des 
esrtaa da pais eaivsot l'horsire el-aprèa : 

De » h. SO 4 10 h. S0 : Boas de» Trois 
Pierres, Nunseeseur-st-Coli Bt-Aatoina. des 
Lilsa. d» ls Poterne, du Fleury, svenoe Flo 
rin, le» Oarriére» Delva. Vsraott». Basson. 
Bonté. Six, Cochateox. Ooutaement GrimoD 
rrai. rue al plaça Bt^Jérard — De 10 h. 30 
1 11 h. 30 : Le Haut Vinsra. svonas J Css 
tel, rasa ds ls Ifertinoire, do Hoalln-Tonton. 
da Petit-Moulin, das Villas, do Vlrolois. I» 
Winbonte, me Saint-Viacenl-da Pool, raagée 
Moutarde — De 15 h. I) (e'sst-4-dira sprsa 
V pointas» dea ehAmears} i 17 h. : le Breail. 
rue des Ballons, des LTB. de Verdun. Blanc*». 
Paule, Blériot. do Petit-Tenraai. 

ASCQ 
UN VOL IMPOETANT EST COMMIS 

EN PLEIN JOUR 
DANS UNE HABITATION OUVRIÈRE 

Uo roi cTone rené audeee s Ht coanmi» 
nbex on naenage de braves ouvriers 4 A»wq. 
l>es ecooonies p^nMetneiM Sanssséee nu 
cours de longues am*ta ont aubitemect 
dispa-rsi Et ave* eftee lea petits bijoux de 
faimille devoteoieot conserves. L« prelu-
dwe est iiraaortactt. 

M. et .\r»« OhoogMied habitent en lien dit 
« Le Ma>ra*s», 4 A*cq. Gêna très écono­
mes, bien réfmcé» dans la eommu-ne, ils 
avaietn etnsasé on petit pécule en rue de 
jours mauvais. Oes économies qui se mon­
taient à ce jotar 4 une dizaine de millier» 
de francs environ étaient précieusement 
reniermées dans un coffret, 

Les époux Oaooajuei qui n'avaient au­
cune raison de se mener puisqu'ils ne rece­
vaient obes eux que très peu de personnes, 
tassaient ce coffret dans une armoire 
située dans leur habitation. 

D J a qoeequee jours M. Obocquel, i 
tiré do travail, s'en fin 4 son ancienne 
uatio* pour percevoir le montant de ta peu-
sion que hii valut un awideot. A son re­
tour, U remit l'argent 4 sa femme. CeUe-d 
après en avoir conservé nne partie, voulut 
peu de temps après placer le reste dans le 
coffret sua économies. 

Quête ne fut pas la stupéfaction de 
M*" Oborqnel de ne psus le trouver 4 sa 
psace ba.hetoe*e. BaVe retourna toute l'ar-
inotre, chereba dams la pièce. Oe fut eu 
vain. Le coffret et son contenu avaient bel 
et bien disparu. 

Ce oui «ccentusut encore la douaeur de 
ces bouDétee gêna, c'est que le coffret con­
tenait non seulement une petite fortune 
pour eux nuis encore, une montre, une 
chaîne, un coHier de certaine râleur, ainsi 
qu'un livret de Oeisse d épargne, on titre 
de pension accordé pour Ton de leurs fils 
tué k kl guerre, etc... 

.Vf. Obocoues a'en fut ima>4thatement 
porter plainte 4 la mairie. La gendarmerie 
de Laavnnv s'est renoue sur les lieux pour 
m livrer 4 une minutieuse enquête. 

- Notre marine de guerre -
i du aine 

U est le , 
I Mous adressons 4 M. H. r^uqtasnol sas 
I vivat faueltetlon». 
SELCO NETTOIE N1MP0RTE 0 0 0 1 
1 TILISCZ-LB roi B V O T W VAIBBanHB f 
UB appel *W rOewsc 4e* 

Une graarxe ssansfeatstioa va avoir Hen 
nVmirn arardi. à 17 k. .10. saMe du Ceefeo. 
Krand'Uue. 4 Kc.ub.iix. Cette rénale» a 
poor objet de protester contre certes»» 
irtiriee de la réforme naral» qei eeavtai-
raient le patét eoxnmerce 4 I» reine s'il aa 
prenait pas anasitAt sa da>fi 

L'I'nion s'associe 4 la tnsnlisatarlse da 
Roubaix et elle prie instamment ces 
brea d'.v aashMer. U j va de 
messe de la rie dn petit conune 
ver que toua se« membres sont suis. 

—' - - — 
seraelaa da 
t eee a a » . Il 
l'kateret et 
r» de xarau-

RéeiBBBlBili aa titre aVe f 

IXtond. Paoto-Pr»!»».! 
L'isco«TEtm DB CONVOIS c LA POMONE » 

Cest U premier bâtiment d'une catégorie nouvelle et conçu spécialement en vue de 
protéger les caravanes à la merci des attaques de croiseurs et de sous-marins. 

Il sera lancé à Nantes, le mercredi 9 janvier. 

Tourcoing 

Le colonel de la Rocqoe 
préside ane manifestation 

des « Croix de feu » 
à Amiens 

Six mille Croix de Feu. Bticards et 
Volontaires nationaux: ont manifesté 
hier dimanche à Amiens à l'occasion de 
la remise de fanions sus sections 
d'Amiens et d'Abbevllle. Venus de Parts 
et des départements limitrophes par des 
Itinéraires détournés. Ils ont retrouvé au 
cirque d'Amiens, les ligueurs de la Som­
me 

Après avoir remis plusieurs médailles 
militaires à des Croix de feu récemment 
décorés, le colonel de la Rooque a oro-
cédé 4 la remise des fanions. 

Des discours ont été prononces par 
MM. Pages, président des Croix de teu 
de la Somme : Bernard, président des 
Volontaires nationaux de la Somme et 
Laroche, des Volontaires nationaux de la 
Seine 

Puis le colonel de la Rooque. acclamé, 
a pris la parole. Il a protesté contre la 
tendance qui consiste à représenter son 
groupement comme un groupement sur 
pied de guerre et à le confondre avec les 
ligues qui brandissent le drapeau rouge. 

H s ajouté : « On nous menace de 
dissolution, mais si on nous dlssoud. 
nous ne serons pas dissous Les nommes 
au pouvoir dépendent de nous, mais nous 
ne dépendons pas d'eux. Qu'Us fassent 
leur devoir s'ils ne veulent pas être ba­
layés par la vague de moralité nationale 
dont le mouvement des Croix de feu est 
l'émanation. » 

La réunion s'est terminée par le chant 
de la < Marseillaise ». La sortie s'est 

Aujourd'hui, lundi 7 jaarier : 
Hôtel 4» VIU» : de 9 i 12 ». et de .4 » 

17 heures. 
Balsa : ds D i . 1 11 ï . 30 et de 14 h. » 

li? h 30. 
Bibliothèque communal» : de 9 i 12 !•-. et 

4> 14 i 17 b. 
Caisse S'Epargne : 4a 9 b. 10 4 11 h. 30. 
Marché an Cantr» : d» t 4 13 b. 

L'assistance aux vieillards 
Au cours de sa dernière réunion, le 

Conseil municipal a fait sien un vœu sou­
mis par M. Inghels. maire, relatif k cer­
taines modifications apportées au fonction­
nement des lois d'assistance et qui sont 
préjudiciables k une marche normale de 
l'attribution des secours accordés. Voici, 
d'sprè» les renseignements qna nons avons 
recueillis sur place, un exnosé exset de ls 
situstion : 

s La loi de 1906, relative 4 l'assistance 
obligatoire aux vieillards, infirmes et incu 
râbles, proclame que tout Français privé 
de ressource», soit 4gé de 7 0 ans. soit 
ayant une infirmité ou une maladie recon­
nue incurable, qui le rend incapable de 
subvenir 1 son existence, reçoit l'assis­
tance s. 

Pour l'attribution des secours, le Con­
seil municipal délibère en comité secret 
sur la totalité de» demandes préalablement 
scumises an Burean d'assistance pronon­
çant le» sdmissions et réglsnt les condi­
tions de cette side. 

Ces décisions prises, la liste est tenue 
A la disposition des intéressés et, en cas 
de discussion, une commission cantonale 
aibitre l'incident. Cet arbitrage n'est pai 
définitif, mais est susceptible de recours 
devant la Commission centrale. 

Cette procédure a l'avantage de per­
mettre su préfet de sauvegarder les inté­
rêts du département et de l'Etat, au cas 
oc le Conseil municipal aurait tendame s 
ee montrer trop libéral. 

Ainsi appliquée, la loi de 1905 h donné 
satisfaction aux intéressés. Mais une loi 
r!f février 1034 vient de bouleverser com­
plètement cette façon d'opérer, en enle­
vant aux Conseils municipaux tout pouvoir 
de décision. 

C'est ainsi que les demandes d'admis­
sion au bénéfice des lois d'ssaistancr doi­
vent être adreasées à la mairie de la 
résidence de l'intéressé. Ces demande» 
sont instruites par le Bureau d'aaaistanre 
puis transmises avec svis de ce burean 
et du Conseil municipal, au « Secrétariat 
de la Commission cantonale d admission a 
oui comprend cinq membres: un juge de 
paix, le représentant du préfet, un élu du 
ci*ntoo voisin, désigné psr le Conseil gêné 
rai, le maire le plus ancien de la circons­
cription et, pour les affaires concernant sa 
commune, le maire de la commune inté­
ressée. Un recours peut être formé contre 
la décision de cette commission devant la 
Commission d'appel du département. 

Cette nouvelle disposition soulève les 
critiques suivantes : 

< Les conseillers municipsux et les 
administrsteurs du Buresu d assistance 
qui. par leurs fonctions, sont appelés 4 
connaître le mieux, la situation réelle de 
leurs administrés, sont désatsis de tout 
pouvoir de décision; il ne leur est laissé 
que le droit de voter les crédits BtVsssal 
res pour couvrir la dépense. 

s Cette assistance seruit-elle accordée 
arec équité, cela atténuerait, dan» une 
certaine mesure, l'atteinte ainsi portée 4 
b dignité et au pouvoir des assemblées 
communales; or. on a constaté que les 
(ommissions cantonales n'ont aucune régi* 
de conduite bien définie: aucun compte 
t'est tenu des avis émia par les Bureau» 
d'assistance et les Conseils municipaux 
pas plus que des directives données par 
les autorités supérieures; lea rejets et 
les diminutions du taux d'aaeistanc* soin 
prononcés d'une manière arbitraire, même 
pour lea ras les pins malheureux, sans un­
ies intéressés puissent présenter leur 
défense, et les maires ont encore l'obliga­
tion de «lénifier ce» décisions, dont Ut ne 
connaissent même pa« le motf ». 

D'autres inconvénients sont encore sou-

eCectuée sans incident notable et le 
service d'ordre très Important, n'a pas 
eu à intervenir Lea ligueurs ae sont Ven­
dus par groupas dans un grand établis­
sement où un casse-croûte leur a été 
servi. 

levés par l'application d'une telle loi. 
notamment en ce qni concerne l'aaaiatance 
aux ressortissants dea paya avec lesquels 
a été passée une convention d'assistance. 

s Cette situation grève démesurément 
les budgets d'assistance des communes qui 
ont déjà k faire face aux charges écra­
santes résultsnt du chômage et de véhé­
mentes protestations ont déjk été soule­
vées s. 

Le Conseil municipal a notamment émis 
un vœu dans lequel il est demandé: «Une 
le droit d'admission ou de rejet soit 
conféré eux Conseils municipaux, après 
avia des Bureaux d'aaaiataoce. Qm les 
ressources provenant du travail dea vieil­
lards kgés de plus de 70 ans, ainsi que le 
logement gratuit accordé par un enfant, 
la possession d'une petite maison, ne 
puisse en aucun cas. entrer en ligne de 
compte pour le calcul des ressources qui 
peuvent être accordés par les enfants au 
titre de ^assistance; que le montant des 
secours accordés par les enfanta an titre 
de la dette alimentaire, vienne en augmen­
tation et non en diminution du taux de 
l'assistance-, que soit envisagée la possi­
bilité du cumul de l'assistance avec la 
pension d'accidenté du travail ou la rente 
au titre dea retraites ouvrières et paysan­
nes; que le chiffre limite des ressources 
possédées par les postulants, ajoutées 4 
l'allocation d'assistance, soit relevé 4 
5.600 francs par an pour nn vieillard seul 
et 5.000 francs pour un ménage. Kniin. 
que le taux de l'allocation soit uniformisé 
t 100 francs pour tout le département, s 

, MARCHANDS DE LAIT ! 
Vous nettoieras rapidement, économique­

ment, et surtout voua aaeptlaerea tout 
votre matériel al voua le lavez au SELt'O.d 

M. FALOL'ENOI 

M. Henri Fauquenoi 
est nommé chevalier 

de la Légion d'honneur 
Parmi les récentes nominations au gra­

de d» chevalier de la Légion d'honneur, 
nous relevons avec plaisir le nom de M. 
Henri Fauquenoi. artisan tisserand de­
meurant, 41, rue du 
.Maréchal-Brune, qui 
reçoit cette haute 
distinction en re-
sompenae de aa bel­
le conduite pendant 
la guerre. Apparte­
nant 4 la classa 
1013. M. H. Fauvjue-
nol partit avec U 
1er régiment d l n -
tantene et tut 
lommé peu après 
•aporal, puis ser­

gent. 

C'est dans ce -ra­
de, qu'il fut blessé 
4 Sou pi . en novem­
bre 1914, psr une 
balle. 

Aussitôt rétabli, U revint sur la front 
et fut affecté au lOOme régiment d'in­
fanterie, avec lequel il fit toute la cam­
pagne, s'y faisant remarquer par soi» 
excellant esprit. sa br- 1 jure et son cou­
rage. Pour s'en rendre compte. U suffit 
da lire lea alx citations, quatre au régi­
ment, deux au corna d'armée — qui sou­
lignent les mérites de notre concitoyen : 
rappelons-en deux 

— « Excellent aous-offlclsr, admirable 
au feu ; a montre lea plus belles qualités 
d'audace au cours de deux contre-atta­
ques, an aa portant 4 la téta da sa sec­
tion. 4 ta rencontre de l'ennemi, qu'il 
mit an fuite, en lui infligeant das parte.' 
sérieuses a. 

— « S'est porta au secours d'un nomme 
olessè. qui plaçait des fils de fer 4 quel­
ques mètres des allemands. Apres plu­
sieurs tentatives et maigre un teu vio­
lent de l'ennemi est parvenu k la rame­
ner dans nos lignas a. 

U. Pauquoi est titulaire de ls médaille 
militaire, de la croix de guerre, et a été 
blessé deux fou 

Rentré dans la n e civile, notre conci­
toyen n'a cessé ds ae dévouer et a pria 
place dans plusieurs groupements locau» 
notamment 4 la Commission de» a Corn 
battants républicains a. 4 1 Associatioi, 
sportive tourquennolse et tout récemment 
4 la tête du Comité des fête» officielles 

Usa Marée 4s fltoiaaaiaaa osât é té 
a [in—4 as k trois de aoa roariteyaaa «ai as 
dévooeat k l'édoeatioa pkrsiqoe d» la jeu­
nesse: MM. Léon Lefebvre at Beari Cal-
Waa. se l'Union aportsr» aes socréréa de 
paiseiiaxaga, et Loaia Portier. InatttateT k 
revoie du Pont de Ksasaa». 

Aux farkritatioaa «sa tonr east 444 aaVii 
sées, noua joigaaaai les Bétre» 

UB vol ti* viaaeW 
Sunedl rare 30 k. kt paétos a été alertée 

par M** Vre Eagéni» Oepava, l l g a e l n . 
67. me do Tonqoet. Da .adrrida. a^BBit 
introduit dans la boocaerie, et illlsi t 
emparé d'une pièce da vtasjde de 4 kasae, 
avait pris la farte. Qoaod M»* Os»an 
arriva dans son aisgaain, elle vit FansavVtaiei 
s'éloignent, maie aa pot k» rattraper. La 
préjudice catasé pour ee vol •v'eatTe a M f*. 
La police enqoéte. 

•tar­
ait» 

18, 
de kt 

M. 

UkW tiaaaill #4>mtxal 
Samedi vers 17 h., une eoaieioai 

produite, bourevard Qeeraberra, k 
dn n* 335. M. Robert LoasVM, 95 
avienstenr, densesjreant SflO. roe de kl 
tinoire. k Wertrelos. ae dirigeait aa 
vers Roubaix. Arrivé devant k 
situé an n* 396. I obièqoa k 
y entrer, quand venant de Boetaaut, 
auto conduite par M. Raymond aaraj» 
38 ans. nécociaot en modes, 
rue Saint-Jacqaea, routant k droite 
okauasée, vint heurter la vaitsata 1 
Losfesd, avec une violence 

Lee dsjgxUs matériel» de pan at o*aajtr» 
atteignent un chiffre élevé. M. k? eDasaata-
saire du 2* arrondi»»«ment a or/vert aaa» 
enquête. 

Uae aalo prsaJ fsa 
Dimanche vers 19 h. 45, rang» 44 U 

Denis Grau, oijootier. Gre^dTTec», a •*•» 
feu, place de la Victoire, k kt exalte aTaal 
retour de flammes 

Les pompier» n'enretat pas 4 in t in t air 
et les dégâts sont insignifiants. 

LA BtAVVAXSB CHUTB. — Diauaebav -aa» 
9 h. IS. e» 4»M*n4ast 4'aa l i a i s «y sa 
march». Mme Maialaiaa Bernard, i l aaa. aa» 
nienranl i Hallnln. rae da U1V». eoar DssSS, 
11, ett tombée eae ht unssasia. Or—f'-Haaa 
d.' Tosreoin», a» blessas'. U i ènaas t . 

LA rBATTOE. — Le» dessala»* 4» la eet-
n.de 4a Riaqoom Têtu ost arrêté «t l l l l r l fc 
la gendarmerie. Beau Dehnott», M aaa, 4a> 
ntenmnt 4 Beekeœ. 48, rae da 0v«»4-Ol«la». 
<t Rérinald Wauter». 85 aa». ésaiiellM, 44, 
i.raiid'-Plaee 4 L»a«r». partnr» «asessbl» 4e 
13 kilos de Ubaa belge 

TinroiATFAllSTA 
Dasart. tl4. IV Oamaetta f 

MARCQ-EN-BARŒUL 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DES ANCIENS COMSAiTANTS 

DE ROUGES-BARRES 
L'important groupement des 

combattant» de Rangea-Barrée a teaa eea 
assemblée générale trimestrielle, sons kt 
présidence de MM. Tibergbien. s Usinait 
<le la Fédération de Tourcoing, et T. Oaata-
rière, président actif, entourés dee meta-
'•res de la commission. 

Aprèa avoir donné lecture du rapport 
moral et du rapport flnancier de l'exercice 
écoulé, M Chauvière présenta très aima 
hlement. k la centaine d'sncieas combat-
tante présenta. M. Ttberghien qni kt 
ensuite, durant près d'aae keare, anse 
intéressante conférence sur la 
A.C en face dea pi iikllssas 
présente et tont particsbèrsaaean x k* 
redressement moral dn pays. 

Une sslvs d'spolaadisaeaaeai» aataav, 
comme il le convenait, cette aaaaalaktee 
rsuaerie dn président 4e le Fédéra»isa 4e 
Tourcoing; puis il fut "rocédé k P4T 
de six membres de la eoaaaaiaaiea. 

MM. l'ecquiens, Ernout et 
membres sortants, furent réélaa. " laaaaa 
,ue MM. Cbantry. Muller, Baveaae, Fer­
ler et George, qui «e préseataieat 
première-fois, étaient élus k Vi 
des membres présents. 

Le président. M Chsuvièrs, prit 1 
la parole pour rappeler le petit 
•rtime ré»»rvé strictement a n 
ancien» combattants et ajal aura I 
samedi 1» jaarier. k 90 a- aa 
Ferma de K<.axes-Barre». Le prix g 
•"• franc» par personne et les A.C < 
M faire inscrire an liage où la liste 4'a4-
hésion» est déjk affichée. 

rOIaTTAOE OBS 
*)-arrner a-x eaésaeara aaa s u t 
lustile». la points» «ara Usa aaa» rares» 
»,I*»béti,u, ei-am-4». 4 pana- 4a 4 gaaiam. 
( U » cMaaears seat aria» 4e t'y I t f n i n 
d»at lear iaterst comme dan» riatsrst 4a» 
terne», naaieisaax) Paiataa* 4» as».ta 1 
da 10 a » 1J k 13. lettre» A 4 D; 4» 14 k. 14 
i 10 b.30. lettres B è K; 4» 10 4. g« k 
U b. «i. lettre» O à 1. Paiataa» 4» l'aasaW 
~l«i : 4. l i b. 4 IS t. » . lettre» ÀT3 
d. 15 h 1-, 4 K k. S0. lettres 1 1 1 : 1 
K b. 10 t IS k. 45. lettre» O 4 B. 

FeattOatea da a Joaraal de Rouban • 
4a 7 Jtnvlar 1939 N* 38. 

C H I P E T T E 

ET LUI & 
PAR DYVONNE 

ryate erreur matérielle l'étant produite 
dont ta aaitd en page des deux dernière» 
colonne* de feuilleton n* 35, nous repre­
nant le texte à partir de l'endroit altéré: 

„A ces prières elle était demeurée 
Savurde, Incrédule. Mais si la Blanchot 
s'était plus sur son chemin, ainsi qu'on 
ta M Brtrmalt, lui était-il encore permis 
oteoouter? 

A ee moment, on frappa a la porte du 
aavtan. C'était la duchesse. Sans un mat, 
jaBtJyne lui tendit la lettre de son mari. 
santr BgJattu" gn prit connaissance puis, 
irèmt aaa uaanTt yeta sur la jeune fem-
— Alor*. Ctolpatte. c'eat Uni, noua nous 

rjftingm éatata an sangtoU : 
-r MoO. «ttt-kuta. vtjug BVBB été trop 

•aaajH pour moUJe ne puis p u me sé-

La duchesse bondit en répondant : 
— Ah I fillette, ne repousses pas le 

but que nous avons tous cherché k 
atteindre et. même si vous n'avez plus 
d'enthousiasme pour Gérard, il faut le 
suivre. 

— Et le meeting 7 Je ne suis pas dis­
qualifiée et j'ai promis de participer au 
circuit de Lombardle 

— Mais, par contre, vous aves juré de 
suivre votre mari en tous lieux 

— Et ma Bugattl ? 
— Elle est en loques, dit la duchesse 

en riant. Cette brave petite voiture n'a 
pas voulu s'opposer k votre départ. 

— Madame, s'écria Jocelyne avec indi­
gnation, je prend.' mon travail au 
sérieux, moi ! 

Lady Helster lui dit avec gravité : 
— Mon enfant, nous vous avons admi­

rée quand, sans vous laisser abattre i*r 
l'abandon de Oérard, vous aves décidé, 
en vaillante petite Française d'aujour­
d'hui, de vous faire une situation indé­
pendante. C'est de grand cœur que sir 
Edgar vous a acheté une voiture. Malt 
nous espérions bien qu'elle na vous ser­
virait jamais k rien Et je vous ta dis: 
vous aimas votre mail Tout la crie en 
vous. Depuis que vous l'aves revu k Flo­
rence, voua aves embelli comme un jeu­
ne arbre qui su printemps se couvre de 
fleurs et depuis la nuit du bai — votre 
nuit floreruttrat. d Joeaiyne - vous Basses 
tant d'heures à imaajg que je vous te SB 

encore une fols : petite fille, vous l'ai­
mez, votre beau Oérard, vous l'aimez 
et vous aves raison, n te mérite. 

Chipette avait écouté cela les yeux 
clos ; elle revoyait son arrivée k Flo­
rence, les émotions éprouvées chaque 
fols qu'ils se rencontraient, le bref en­
chantement de la nuit florentine et, 
quelques heures plus tôt. te trouble 
k le voir penché au-dessus d'elle après 
l'accident de l'autodroine. Et soudain 
elle ouvre ses yeux où luisent des flam­
mes et s'écrie : 

— Non. non, je ne l'aime pas I 
Puis, courant se blottir sur te cœur de 

la duchesse, elle murmure, éperdue : 
— Je l'adore ! 
Elle ne pensait pius du tout k Au-

gusta... 
» » 

Et dés cette minute, ce fut ta course 
au passeport Heureusement, les Fortn-
gham avaient des relations. Le soir même 
or téléphona De grands personnages fu­
rent alertés. La journée du lendemain 
parut s'effondrer dans te tourbillon e s 
préparatifs, n y sut un échange de télé­
grammes antre Jocalrne et sa tuera in­
vitée à passer te prochain hiver au 
Caire. Les malles s'ajoutaient aux mal­
les. D fallut placer les cadeaux : un ser­
vice k thé anglais en argent offert par 
le duc, un nscieeaalre de toilette en 
ivoire, donné par te rtnrhaes», et toutes 
aortes d'autres battra les 

Toutefois. Jocelyne n'avait pas répon­
du un seul mot k son mari. 

— Et te cher oncle Wllson. disait Chi­
pette désolée, J'aurais tant voulu te 
revoir, le remercier. Madame, vous aves 
été pour mol une fée et lui a été mon 
bon génie. 

— Je vais lui télégraphier k Rome, 
répondit lady Helster. Votre train's'ar­
rête cinquante minutes dans la capitale 
avant de repartir pour Naples. Six 
Edgar aura le temps de voua voir tous 
les deux. H sera bien heureux de votre 
réconciliation, 

Enfin tout fut prêt, mais tellement k la 
dernière minute que Jocelyne arriva k 
la gare au moment où l'on tannait les 
portières du train pour Naples. A contre-
voie, elle sauta sur un marchepied, ou­
vrit une portière et fut dans te couloir 
Juste au moment ou te convoi s'ébran­
lait •» 

Penchée k la portière, elle adressait 
les derniers signa» au duc et k la du-
nhesse. k cette Florence al kpre et si 
douce où l'amour avait acios. 

Et quand allé ne vit plus ta VUte du 
Lys. alla sa rejeta an arriére at srmdain 
sursauta. 

— Oh t dit-elle suffoquée, c'est un 
piège abominable ! 

Mais au uaàme uwteuu. Oavafa qui 
l'avait arjaroue de loto, venait van site, 
péta de Jota. 

— Vous, vous, Jocelyne. Je meurs de 
bonheur I 

Eue répondit cabrée 
— Laissez-moi I Jusqu'au bout vous 

m>urez donc trahie < .nais Je vais des­
cendre k la prochaine station. 

Stupéfait, il demanda : 
— Je vous en supplie, expllquee-vou» 
— Vous auriez DU au moins choisir un 

autre compartiment ! 
Elle en désignait un derrière elle, ou 

Oérard n'avait pas encore mis les pieds 
Intrigué, il y Jeta un cou d'oeil et retint 
une exclama-flop 

Auguste Blanchot était lé, assise sur 
la banquette leur tournant te dos. 

Alors une angoissa terrible glaça Oé­
rard. Elle tes avait donc suivis r Dan* 
quel esprit ? N'avait-elle pas dit la veille 
qu'elle saurait te garder revolver au 
poing s l l te fallait T Ses pressentiment* 
redoublèrent. En une seconde. U Imagina 
le drame si difficile parfois k empéchet 
avec ces armes sournoise» - Jocelyne. s» 
chérie, son amour, atteinte par une balle 
expirant dans les bras t On peut tout 
redouter de semblables furies. Le danger 
pour lui oe comptait pas, mais Jocelyne 
at petite.. 

Placé devant sa femme. 11 na quittait 
pas la Blanchot des yeux 

Comme uns station approchait. Au­
guste prit sa valise et esquissa le mou­
vement-dé as lever. 

Alors Oérard recula vt> 
du ootilotr an «trkTkathnn» 4B force Ctu-

pette et lui disant, d'une voix basse et 
bizarre : 

— Taisez-vous et regardes. Vous allez 
tout comprendre 

Au même instant, k dix mètre* d'eux 
et sans lea voir. Auguste Blanchot quitta 
le compartiment et. comme Oérard aen 
tait te bras de sa femme qui se raidissait 
révolta, ils virent un homme qui sortait 
à la suite d'Auguste Blanchot (Tétait 

arlos Oonzalès 
L'aventurier était amvê a aes Ans ; u 

avait décidé te Jeune fille da famille k te 
suivre at U n'était 
qmsfliMi pour Auguste da 
de repréaaUTies. 

Mais en réalité Oérard ne savait pas 
jusqu'4 quel point te Blanchot avait été 
sur te bord du crime I Partes Oonsalè* 
ravalt sauvé en poussant Auguats au 
dernier moment k opter pour l'aventure 
et non pour te draine C'était par baamrd 
qu'ils se rencontraient toua las quatre 
dans le même train Par contre «I «.a-
gusta apercevait le jeune couple eue 
serait eeut-être brusquement tente» d» 

ne Bsanasit pas 
que Oérard at aa l i isan fuasaui ak 

os te ootuoir. alla sottrtait i 
I aaansaTjsSs avait pris son oras 

et. quand le train s'arrêta. Us deacendi 
rent tous deux ai disparurent (Uni la 

de son intrigue avec *T»rrnTta tm , 
pas tragique... 

- Qu'est ce que cela vent «Ire » i 
mura Chipette 

Oérard, en l'entraînant dans un i 
partlment vide, lui répondu : 

- Cela veut tttra qna nous aanvexas 
«un notre ttesunée BIIBUII -
de bourgeois s du aaag d"av__ 
en compagnie d'un individu tara, 
"dite pat la police et qni peamt-a^ y, 
fasciné» tout de suite, elle eaj9ata km vie 

brlltante. las bas** et tas ans 
i»a»Phèis de llioitag sa* xa 

tentant pins que tout. 
- Obi 

. ~ * • PaneoB Jamais plus k c«tt» anal-
ba?ur»use que J'ai déjk nalilllt 

— J * VOUS croie. g | | ^ w SSSsvBSBaaet. 

"•nt et aaajgta ma» kg a»xrxax»^2sBggs 

L* senteur de» darnkta 
temps le» enivrait 
Oérard se psawkx4 sur I 

MMi.li
t4ce.ee
Kc.ub.iix

